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P o r t r a i t

Les serres du Centre de recherche Conthey n’ont plus 
de secret pour Céline Gilli ! La cheffe du groupe 
Cultures sous serre d’Agroscope ACW s’y épanouit, 
parmi les tomates, les concombres et aussi les fleurs 
ornementales. La durabilité de la production sous 
serre et l’économie d’énergie sont au centre de ses 
 travaux de recherche.
Née à Nice en 1973, Céline Gilli évolue depuis 2004 
dans le micro-climat favorable de Conthey. Si la mer lui 
manque parfois, cette amoureuse de la nature apprécie 
pleinement tout ce que la montagne valaisanne peut 
offrir, en été comme en hiver – randonnée, ski ou ra-
quettes (sans oublier l’équitation !) –, et tout cela sous 
un ciel souvent bleu.

L’un des objectifs de recherche de Céline est de pou-
voir offrir aux serriculteurs des moyens de réduire leur 
consommation d’énergie. L’augmentation du prix des 
énergies fossiles et les réflexions environnementales au-
tour des gaz à effet de serre exigent d’explorer de nou-
velles pistes de production. Parmi celles-ci, l’intégration 
des températures : cette technique de gestion du climat 
sous serre, très prometteuse, se base sur la capacité des 
plantes à tolérer sans dommage des différences ther-
miques plus importantes que dans une culture sous 
serre classique. Ainsi, lors des journées ensoleillées, l’aé-
ration est retardée, ce qui augmente la température ; ce 
gain de température est compensé par un chauffage 
nocturne plus bas, afin d’obtenir une température 
moyenne sur vingt-quatre heures identique à une con-
duite classique. Cette technique s’applique pendant les 
périodes de chauffage, en hiver, au début du printemps 
et éventuellement en automne.

Les résultats des essais sont très encourageants, 
puisque les économies d’énergie peuvent atteindre 15 à 
30 % (lire l’article sur les gerberas en p. 198), sans prétéri-
ter le rendement et la qualité de la production. «Pendant 
longtemps, j’ai eu l’impression que ces travaux n’intéres-
saient personne, mais les choses commencent à chan-
ger», se réjouit la jeune femme, que la presse a contactée 
à plusieurs reprises et dont les travaux sont maintenant 
suivis avec intérêt par les producteurs de fleurs ornemen-
tales et l’Union maraîchère suisse. Les applications dans 
la pratique devront toutefois attendre, car tous les pro-
ducteurs ne sont pas encore convaincus.

Pour économiser de l’énergie, Céline Gilli utilise aussi 
des écrans thermiques. Cette technique a déjà montré 
qu’on pouvait produire des tomates avec 20 % d’énergie 
en moins sans influencer le rendement. En outre, en sa 
qualité d’expert pour l’efficacité des insecticides en 

cultures ornementales, la jeune chercheuse vient de ter-
miner un essai sur le gerbera et l’étoile de Noël qui a 
abouti à l’homologation d’un nouveau typhlodrome, 
T. Swirskii, dans la lutte contre les mouches blanches.

Fascinée depuis l’enfance par la puissance et le mys-
tère de la nature – on plante quelque chose dans la terre 
et quelque chose pousse –, Céline Gilli a pourtant hésité 
entre l’agronomie et la médecine vétérinaire. «Mais 
j’étais trop sensible pour travailler avec des animaux ! 
Les plantes, elles, ne crient pas !» explique la jeune 
femme. Après ses études à l’Ecole d’ingénieurs agro-
nomes de Toulouse (ENSAT), Céline Gilli a postulé en 
Suisse (déjà !), pour un remplacement de six mois chez 
Novartis, à Saint-Aubin. De retour en France, toujours 
chez Novartis, elle a ensuite travaillé durant un an dans 
l’homologation des produits phytosanitaires, puis qua-
tre ans à Lille, à la Station de recherches en horticulture 
«Dynamique horticole des Hauts de France».

Aujourd’hui, Céline Gilli habite sur le site même de 
Conthey, avec son compagnon également passionné 
d’horticulture, dans un appartement où foisonnent ... 
les plantes !
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